


       Théâtre : du coté du Off
Lundi, 16 Juillet, 2018
Gérald Rossi
Une sélection de cinq spectacles de votre envoyé spécial à Avignon. 

Un amour peut en cacher un autre 
Personne n’est coupable. Sauf le mort, peut-être. Sans autre décor que celui des mots de Philippe 
Besson, la vie de trois personnages se télescope sur le plateau. Luca (Mathieu Touzé qui signe la 
mise en scène), et Anna (Estelle N’Tsendé) sont amants depuis cinq ans au moment du drame. Léo 
(excellent Yuming Hey) jeune prostitué qui officie près des toilettes pour hommes de la gare de 
Florence, est l’amant de Luca. La police patauge. Anna découvre qu’elle n’était pas seule dans le 
coeur du défunt. Quant à ce dernier il a faussé compagnie bêtement. Entrainé dans ce tourbillon, le 
spectateur n’a pas d’autre choix que de convenir que l’amour n’a pas de genre. Qu’une passion peut 
en cacher une autre. Que les deux peuvent se vivre dans la joie. Bref que l’amour est autre chose 
que ce que trop de gens racontent.

� - Le Masque et la Plume - Les Pépites du OFF.

Vincent Josse : « Je trouve intéressant l’adaptation du roman de Philippe Besson « Un Garçon 
d’Italie ». Cela se passe au Théâtre Transversal, c’est un comédien qui met en scène Mathieu Touzé 
qui joue aussi un personnage qui disparait, un jeune homme qui se noie. Il va être raconté par lui 
même, qui va revenir, et par sa compagne et … par son amant aussi, car il a un amant ce que va 
apprendre sa compagne. C’est très intéressant et mis en scène avec une très grande sobriété. » 

Emission du 22 juillet 2018

�  Avignon Off 2018 : 31 spectacles à ne pas manquer

�  “Un garçon d’Italie”

Etrange sentiment à la sortie d’Un garçon d’Italie ! D’un côté, il y a trois présences intenses. De 
l’autre, un roman de Philippe Besson dont la prose est saturée d’effluves de roman de gare. Le sujet 
est  sérieux.  Un homme meurt.  Accident,  meurtre ou suicide ? On ne le découvrira qu’à la fin. 
On ne le saura qu’après que sa compagne (officielle), son amant (clandestin) et lui-même - parlant 
depuis le royaume des morts -, sont venus éclairer une vie très secrète. Sur la scène sombre, les trois 
comédiens, de face, de dos, de profil, seuls, à deux ou en trio, « spatialisent » ce récit et lui donnent 
dans la foulée une musculature. A l’issue du spectacle, nous voilà donc partagés entre admiration 
sincère  pour  l’intelligence  des  acteurs   (Mathieu  Touzé,  Yuming  Hey  et  Estelle 
N’Tsendé) et agacement suscité par cette prose. J.G.

https://www.humanite.fr/auteurs/gerald-rossi-614450


À LIRE AUSSI

FESTIVAL ECARTS : DES ÉTUDIANTS
SUR LES PLANCHES

Avignon off : « Le Garçon d'Italie »,
délicate cantate

Philippe Chevilley  / Chef de Service  | Le 13/07 à 15:58

Adaptée et mise en scène par Mathieu Thouzé, l'oeuvre de Philippe
Besson devient un émouvant chant funèbre, interprété par trois

jeunes acteurs intenses. A découvrir au Théâtre Transversal jusqu'à
la fin juillet. Pour verser une petite larme, dès le matin…

Le  Théâtre  Transversal  est  un  de  ces  lieux  du  off  Avignon  qui

s'enorgueillit  de défendre le théâtre d'art - il  suffit  de consulter sa

programmation. Sous la houlette de sa directrice, Laetitia Mazzoleni,

il entend, en outre, s'affirmer comme une institution permanente de

la ville. «  Le Garçon d'Italie  », de Mathieu Thouzé, créé à Paris au

Théâtre  Ouvert  et  primé par  le  festival  étudiant  Rideau Rouge en

2016, y a trouvé naturellement sa place.

Le  jeune  comédien  metteur  en

scène  et  ses  deux  acolytes,

Estelle N'Tsendé et Yuming Hey

(*),  transforment  le  roman-

requiem de Philippe Besson en

une cantate sensible. Etrange et

triste histoire que celle de Luca,

retrouvé mort noyé dans l'Arno

et que pleurent à l'unisson, sans se connaître, sa compagne et son

amant,  un  jeune  prostitué  de  la  gare  de  Florence.  Accident,

assassinat, suicide ? Trois voix se font entendre : celle du mort, qui

observe les réactions de ses proches, repasse le fil de ses amours et

de sa vie ; celle d'Anna, qui dans la douleur du deuil va découvrir que

son compagnon avait une double vie ; celle du petit voyou Léo, qui

joue les bravaches pour tenter d'oublier qu'il a le coeur en morceaux.

Derrière  son  apparent  dépouillement,  la  mise  en  scène  fourmille

d'idées : ce très beau clair-obscur qui donne à la scène vide un air

sépulcral ; ces entrées et sorties réglées comme des apparitions ; ces

Léo (Yuming Hey) au premier plan, Anna (Estelle N'Tsendé) et Luca (Mathieu Thouzé) portent à trois voix l'oeuvre de Philippe
Besson. © Le collectif rêve concret
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@pchevilley Suivre

quelques   étreintes  fugaces  et  pudiques   ;  un  usage  presque

subliminal de la vidéo ; une bande-son alternant variété italienne et

techno   ;  et  ces trois chansons populaires (de Céline Dion, Mylène

Farmer et Marie Laforêt), entonnées a cappella (à chacun la sienne),

qui  teintent  d'une  tendre  couleur  pastel  les  amours  mortes.  La

partition au cordeau conçue par le metteur en scène ne souffre pas

l'à-peu-près  dans  l'interprétation.  Malgré  l'heure  matinale  de  la

représentation (10 h 35), le trio parvient à relever le gant.

L'INFINIE JUSTESSE DE YUMING HEY
Mathieu Thouzé (Luca) joue la distance, fantôme flottant rattrapé par

instants par des flashs de sa vie brutalement abrégée -  émouvant,

jamais pathétique. Estelle N'Tsendé campe Anna, cette femme forte

et bouleversée, qui tente de surmonter le deuil et le mensonge sans

s'effondrer.  Elégante,  rageuse,  puis  anéantie,  elle  fait  forte

impression.  Et  que  dire  de  Yuming  Hey  (alias  Aurélien  Feng),

prodige du Conservatoire qui flambe déjà sur les scènes de France et

d'ailleurs (« Actrice », de Pascal Rambert) ! Son incarnation de Léo, le

jeune « escort boy » italien, est d'une infinie justesse - entre vrai-faux

cynisme,  désespoir,  tendresse  étouffée.  Son  chant,  émaillé  de

subtiles larmes rentrées, est un pur moment de grâce.

Derrière ses allures de romance funèbre, « Le Garçon d'Italie » pose

les  questions  de  l'identité,  des  rapports  de  classe,  des  rapports

humains  tout  court...  Il  montre  comment  le  secret,  cultivé  pour

protéger ses proches, se meut en lâcheté, en confusion et en poison.

Les manoeuvres de Luca pour masquer sa bisexualité  deviennent

fuite en avant,  perte de soi  et  emballement mortifère.  Dans le  off

d'Avignon comme dans le in, on se pose la question du genre. Et on

se la pose bien. Ce voyage en Italie est une belle escale mélancolique

pour le festivalier en quête de découvertes.

(*) En alternance avec Geoffrey Dahm.

LE GARÇON D'ITALIE

d'après Philippe Besson.

Adaptation et mise en scène de Mathieu Thouzé.

Avignon off.

Théâtre Transversal

04 90 86 17 12 théâtre-transversal-avignon.com.

Jusqu'au 29 juillet (relâche le 18 et le 25). A 10h35. Durée:
1h15

PUBLICITÉ

À NE PAS MANQUER
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OKVotre email...

Beyoncé et Jay-Z,
l'empire à 1 milliard
Ils forment le couple le
plus  puissant  de
l'industrie  musicale.
Ensemble  depuis  dix-
sept  ans,  Beyoncé  et
Jay-Z  ont  construit  un
empire artistique...

Les Pouilles : l'Italie
extrême
Une  nouvelle  adresse
rare,  un  palazzo
ombreux,  propriété
d'un fils  de  famille  fou
d'art  contemporain,
ouvrira  ses  portes  en
septembre pour...

Les nouveaux défis des
ascenseurs
Comme les voitures, les
ascenseurs  sont  en
pleine  transformation.
Les  promoteurs
immobiliers  réclament
aux fabricants d'équiper
des tours...

INSCRIVEZ-VOUS
Newsletter Week-end
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UN GARCON D'ITALIE

Il est là, ce jeune homme italien, à la vie ordinaire, sortant du noir, sur un plateau nu, devant un 
grand écran sur lequel danse l'eau. Il est mort, le visage dans la boue. Il se sent bien. C'est doux. 
Mais que fait-il étendu là ? Que lui est-il arrivé ? C'est à une enquête trépidante qu'invite Philippe 
Besson, avec "Un garçon d'Italie". Le Collectif Rêve Concret s'est emparé de cette intrigue avec 
brio. La chorégraphie des trois comédiens qui se succèdent sur le plateau ou se posent les uns à côté 
des autres, la partition au cordeau, l'usage de la vidéo, le jeu des lumières qui se détachent dans la 
nuit,  découvrant  peu  à  peu  les  personnages  et  leurs  secrets,  rien  n'est  laissé  au  hasard.  Les 
spectateurs  plongent  avec  passion  dans  ce  thriller  haletant.  Mathieu  Touzé,  garçon  longiligne, 
campe un mort libéré et énigmatique, entre ses deux amours. Il y a Léo, jeune prostitué homosexuel, 
incarné à la perfection par Yuming Hey, casquette vissée sur la tête, jean troué et tee-shirt trop large, 
dissimulant avec peine une extrême maigreur, et Anna, superbe Estelle N’Tsendé, à la peau d'ébène, 
dans son imperméable noir, amoureuse effondrée et perplexe, qui s'éveille à la réalité, en même 
temps que le public. Une enquête captivante, portée par de grands comédiens !

Par Marie-Félicia Alibert, le 24 juillet 2018

L'INFO  
Jusqu'au 29 (relâche le 25), à 10 h 35, au théâtre Transversal. Durée : 1 h 20. Résa 04 90 86 17 12



�

Au départ, un texte d’un auteur et personnalité en vue : Philippe Besson (auteur entre autres de « Un 
personnage de roman, récit. Emmanuel M. en route vers la présidence de la République. »). « Le 
garçon d’Italie » est un texte bien tricoté, propice au jeu, et avec un sujet porteur : un jeune homme 
amoureux d’un autre jeune homme et d’une jeune fille.

Le metteur en scène Mathieu Touzé a habilement adapté pour la scène le texte de Philipe Besson, il 
le met en scène et interprète également ce garçon que l’auteur imagine florentin,  et qui se noie dans 
l’Arno, en culbutant bêtement depuis le pont Saint Nicolas, mais ce pourrait être la Seine. Cela, ni 
amant ni amante ne le savent, et ils mènent l’enquête. Accident, suicide ou crime ? Leo, le beau 
gosse prostitué sentimental et Anna-Estelle N’Tsendé comédienne sensible aux jambes de gazelle, 
découvrent peu à peu et chacun tour à tour la personnalité de Luca, et nous suivons chacun des trois 
personnages – car le Mort parle aussi - solitaires, dans des temps et des propos enchevêtrés. C’est 
bien vu, c’est un travail honnête, et l’on n’oubliera pas la forte présence de Leo, Geoffrey Dahm, 
jeune comédien avignonnais déjà bien repéré.
 
Le garçon d’Italie du 6 au 29 juillet à 10h35, relâche le mercredi, au Théâtre Transversal, 10 

rue d’Amphoux, Avignon. Tarifs : 5/12/18€. Info et réservations : 04 90 86 17 12 et theatre-

transversal-avignon.com

http://theatre-transversal-avignon.com/
http://theatre-transversal-avignon.com/


AVIGNON OFF 2018 :  « Un garçon d’Italie » d’après Philippe Besson – Mise en scène : 
Mathieu Touzé – Festival Off 2018 d’Avignon – Théâtre Transversal à 10h35 du 6 au 29 – 
(relâche les mercredis).

Quand le metteur en scène et comédien Mathieu Touzé propose Philippe Besson de mettre en scène 
son livre « Un garçon d’Italie », la proposition étonne tout de suite l’auteur tant il ne pense pas que 
son texte soit théâtral. Mais il semble cependant que la persévérance de Mathieu Touzé ait eu raison 
de ses doutes. Grand bien lui fasse car à l’évidence le pari est gagné.

Ce garçon c’est Luca, pivot d’un trio amoureux avec une femme et un autre homme. Luca est 
amoureux des deux,  mais  Philippe Besson nous entraîne dans ce trio  au travers  d’une enquête 
policière durant laquelle Luca est retrouvé noyé le corps bourré de somnifères, dès le début de la 
pièce. La police va donc naturellement opter pour le suicide. Choc pour sa compagne Anna qui ne 
comprend pas comment  Luca a  pu se  suicider  et  qui  va peu à  peu découvrir  sa  double vie  et 
beaucoup de secrets.

Pas de décors ou d’accessoires sur le plateau, le metteur en scène et comédien Mathieu Touzé mise 
sur le talent des trois comédiens pour nous faire passer ce texte touchant et délicat. Mathieu Touzé 
dans le rôle de Luca offre un personnage tout en finesse et sans manichéisme qui tente coûte que 
coûte, avec ses mensonges, de ne blesser personne. Yuming Hey interprète Léo, amant de Luca, et 
Estelle N’Tsendé sa compagne Anna, convaincante en veuve recherchant avant tout la vérité sur la 
disparition de son compagnon. Inutile de trop dévoiler ici la trame de l’intrigue, il faut savoir se 
laisser porter par l’élégance des trois comédiens et par la mise en scène fine et sans superflus de 
Mathieu Touzé. L’émotion passe et voilà bien l’essentiel. Dans le rôle de Leo, le comédien Yuming 
Hey éblouit par son apparente fragilité. Il apparaît cabossé par la vie, crédible dans tous les registres 
et transcende cet amour caché par Luca à sa compagne.

Des chansons populaires interprétées sur scène parsèment le récit sans jamais tomber dans un effet 
de  style  inutile  mais  apportant  encore  un  peu  plus  d’émotion.  Intimité  encore  quand  tous  les 
personnages, même le mort,  s’expriment à la première personne. Le spectateur parvient alors à 
entrevoir ces personnages et leurs contradictions et à démêler ainsi une pelote de laine à trois brins, 
chacun des protagonistes ayant sa vision parfaite de l’être aimé et disparu qui s’estompe peu à peu.

Un spectacle délicat à découvrir.

Pierre Salles



« Cueillis » par un garçon d’Italie 

juillet 25, 2018/0 Commentaires/dans Avignon, Critiques, Et Compagnies..., Théâtre contemporain /par Nathan Aznar

Certains – peu de – spectacles vous font comprendre, dès les premières secondes, que vous ne 
regretterez rien, que la banalité ne sera pas de mise. Qu’il n’y aura de place que pour la beauté, 
même la plus simple. Un garçon d’Italie est de ceux-là.

Tout commence par le discours d’un mort, calme et apaisé. Ce jeune garçon, retrouvé noyé, c’est 
Lucas. Son décès, si soudain, va bouleverser le destin de ses deux proches les plus intimes : sa 
compagne  Anna  et  son  amant  Léo,  un  jeune  prostitué.  Accident  ?  Suicide  ?  Meurtre  ?  À ces 
questions  sans  réponse  se  joignent  l’incompréhension,  la  détresse,  et  la  plus  terrible  de  ces 
interrogations : comment faire face.

Ce texte de Philippe Besson, d’une telle simplicité qu’il est nécessaire d’en souligner l’originalité et 
la beauté profonde, transporte. L’adaptation de Mathieu Touzé est juste et fidèle. Quant à la mise en 
scène, sa sobriété, l’absence d’artifice superflu, subliment ce texte qui marque et émeut. Nul besoin 
d’encombrer, d’interférer par quelque outil ce qui parvient à frapper au plus profond le spectateur. 
Si simples, si beaux, si universels, sont ce récit et l’interprétation sans faille de ces trois monolithes. 
Cela suffit. À eux seuls, les trois comédiens polyvalents qui chantent et jouent si juste, émeuvent et 
marquent.

Mathieu Touzé, l’artisan polymorphe et talentueux de cette pépite, campe un personnage touchant, 
empli de candeur et de poésie. Il laisse tour à tour paraître regrets et résignation. Estelle N’Tsende 
est la figure de l’amoureuse endeuillée digne et forte. Son jeu délicat laisse deviner la blessure 
saillante qu’elle tente de cacher. Enfin, Yuming Hey livre une performance digne des plus grands – 
forte, lyrique, subtile ; il est tour à tour infaillible puis terriblement vulnérable, il chante, il semble 
danser, flotter, il nous cueille…

-Nathan Aznar-

UN GARÇON D’ITALIE 
D’après Philippe Besson  
Mise en scène : Mathieu Touzé  
Avec : Estelle N’Sendé, Mathieu Touzé, Yuming Hey (en alternance avec Geoffrey Dahm)  
Avignon OFF 2018 : Théâtre Transversal, du 6 au 29 juillet à 10h35

https://pianopanier.com/un-garcon-ditalie-compagnie-reve-concret-avignon/
https://pianopanier.com/un-garcon-ditalie-compagnie-reve-concret-avignon/#respond
https://pianopanier.com/category/avignon/
https://pianopanier.com/category/genre/
https://pianopanier.com/category/et-compagnies/
https://pianopanier.com/category/genre/contemporain/
https://pianopanier.com/author/nathan/
https://theatre-transversal-avignon.com/?page_id=441




Un spectacle très touchant par sa sensibilité, curieux par les virages qu’il nous fait 
emprunter dans les détours et les contours de ce labyrinthe où nous nous laissons perdre 
pour tenter de comprendre et où nous ressentons très vite qu’il se joue là des histoires 
d’amour et de mort. Des histoires où le tragique vient rendre compte de ses vérités. 

Quelle est donc la raison de la mort de Luca ? Le saurons-nous vraiment ? Quelle a été sa 
vie, ou ses vies ? Nous voici confronter à la quête des causes mais avant tout aux raisons de 
vivre ou de mourir. La pièce est tissée serrée, comme une intrigue policière qui révèle bien 
d’autres choses de la vie de Luca retrouvé mort, de celle de sa famille, de sa compagne Anna, 
de son compagnon Léo, qui le pleurent et se cachent pour souffrir. 

Puis il nous parle du reste aussi. De sa vie et de ce qu’il laisse à ceux qu’il aime. Comme pour 
expliquer ce que fut sa courte existence, ses quêtes, ses doutes. « L’espoir est ma seule 
caresse… l’attente aussi  ». Nous montrer combien il a aimé sincèrement, passionnément, 
intensément ces deux êtres qui ne se connaissaient pas, ses deux amours. 

« Ce qui les attend c’est un enfer ordinaire ». 

Les mots de Philippe Besson, magnifiquement adaptés et mis en scène par Mathieu Touzé, 
sonnent et résonnent. Ils touchent au cœur et au corps. Ils nous atteignent loin profond, 
parlant à nos souvenirs, à nos peurs et à nos émotions.
La théâtralité de l’adaptation et de la mise en scène est réussie tant elle est inventive, 
ingénieuse et sait se faire proche, si proche qu’elle en devient intime. Elle nous captive tout le 
long. Narrations successives ou entremêlées, souvent accompagnées de musiques superbes, 
choisies savamment. Des chansons a capella viennent par moments scander la souffrance et 
nous emportent dans des vagues de sensations houleuses, profondément émouvantes et 
belles. Comme les vidéos, les musiques et les chansons apportent un relief au récit, sans le 
paraphraser, en contrepoint judicieux.
 
Les jeux sont nets, ils distillent une parole troublée, meurtrie et troublante selon les 
personnages et leurs passages dans l’histoire, avec une sincérité et un engagement 
époustouflants. À noter le jeu savoureux de Mathieu Touzé, tout en couleurs jusqu’à la 
maitrise de sa voix particulièrement nuancée. Les deux autres comédiens Geoffrey Dahm et 
Estelle N’Tsendé ne sont pas en reste, loin de là. La colère, le désarroi, le doute, le 
renoncement, la résignation, la recherche de résilience et surtout cette immense affection 
qui se dégage, sont remarquablement interprétés.
 
Une adaptation et une interprétation réussies. Un spectacle d’émotion comme un coup de 
poing au cœur, rempli de multiples et vives sensations. Je recommande très vivement 
ce spectacle, un incontournable du festival.
 

Spectacle vu le 17 juillet 2018,
Frédéric Perez



Un garçon d’Italie : à l’abri du monde

Publié le 14 juillet 2018 par Sonia Bos-Jucquin 

Tandis que le Festival IN d’Avignon s’intéresse au genre dans son spectre le plus large, le Théâtre 
Transversal glisse dans le OFF une pépite émotionnelle saisissante dès le matin. Il est question de 
trois êtres, à la fois coupables et victimes de l’Amour, celui avec un grand A, celui qui ne s’explique 
pas et grandit de mystères intacts. Le texte de Philippe Besson, monté au théâtre pour la première 
fois au Théâtre Ouvert à Paris par Mathieu Touzé et primé en 2016 au festival étudiant Rideau 
Rouge, donne alors à se laisser porter par une intensité non factuelle.

La pièce s’ouvre sur la mort par noyade d’un jeune garçon, Luca, 29 ans. S’ouvre alors une enquête, 
particulière,  où la parole est  aussi donnée à la victime. A-t-il  été tué  ? S’est-il  suicidé  ? Quels 
mystères posthumes renferme-t-il ? Sa disparition touche sa compagne, Anna, qui se révolte contre 
l’autopsie imposée par les autorités, tandis que Léo, escort boy habitué des toilettes de la gare de 
Florence, ressent la sensation d’être amputé sans sa seule et véritable attache. Tous trois partagent la 
sensation de ne rien pouvoir arrêter quand bien même ils l’auraient voulu. C’est alors que s’élève un 
requiem pour Luca, sincère, intense et nécessaire.

Sur  le  plateau,  les  trois  interprètes  placent  la  barre  très  haute  dès  le  matin.  L’intensité  de leur 
prestation est éblouissante. Comme dans le texte de Maylis de Kérangal, il y a une recherche pour 
réparer les vivants et enterrer les morts. Face aux spectateurs, ils sont trois corps, trois voix pour 
une seule et  même histoire.  Peut-on mettre des mots pour éloigner la douleur quand tout nous 
submerge ? Comment se mettre à nu dans un isolement qui, au final, nous détruira ? Lorsque l’on a 
tout perdu, est-il encore possible de s’accrocher à l’espoir d’un ailleurs, d’un meilleur, d’un avenir à 
venir ou d’un passé trop présent ?

La mise en scène au cordeau de Mathieu Touzé ne laisse place à aucun flottement si ce n’est celui 
de sa silhouette, évanescente, donnant une forme de vie posthume à Luca. Sa description de son 
propre enterrement est saisissante, en particulier lors de ses retrouvailles avec les corps de Léo et 
d’Anna sous le soleil brûlant qui lui caresse le visage avant le noir absolu. Insouciant des rumeurs 
du monde au moment de sa mort, il blesse malgré lui par un silence qui convenait mais qui brise les 
zones d’ombres mises en lumière. Estelle N’Tsendé donne vie à Anna, une femme digne, presque 
plus froide que le cadavre de celui qu’elle a aimé, avant d’exploser et de donner cours à son deuil, à 
son chagrin, au silence. Forte et inébranlable, elle s’ancre dans l’existence pour espérer refaire sa 
vie. Quant à Yuming Hey, vu récemment dans Actrice de Pascal Rambert, il se transcende dans un 
rôle qu’il maîtrise à la perfection. Chacune de ses scènes nous transperce le cœur par une pudeur 
d’un personnage pourtant désinhibé. Les trois acteurs se complètent, se soutiennent, se renforcent. 
Ils sont beaux, ils sont universels et cela est bouleversant de véracité.

Ce Garçon d’Italie est une pureté absolue, lumineuse dans les ténèbres de la mort. Amis festivaliers, 
prenez le temps de reprendre vos esprits en sortant du Théâtre Transversal avant de continuer à 
courir les salles de théâtre : la pièce bouleverse, saisie et vous cueille dans une émotion sincère au 
petit matin. S’il est vrai que bon nombre de certitudes se bâtissent sur du sable, il n’en demeure un 
projet qui mettra tout le monde d’accord : un Garçon d’Italie de Philippe Besson adapté au théâtre 
par Mathieu Touzé est une réussite qui devrait s’imposer rapidement dans les coups de cœur de 
bons nombres de festivaliers.

https://theatoile.wordpress.com/2018/07/14/un-garcon-ditalie-a-labri-du-monde/
https://theatoile.wordpress.com/author/theatoile/


VU #OFF18 : Un garçon d’Italie : À corps de mots, … Vivre encore


Mathieu Touzé s’est aventuré  à se frotter aux pages de Philippe Besson… il a eu raison… 
Retour.

Les romans de Philippe Besson me sont  des heures de lecture chères.  Ce projet  de «  mise en 
théâtralité » d’un de ses textes me portait donc vers une attente, teintée de doute.
Qui plus est, … Terrible… programmé à… 10h35… Cette Cruauté Avignonnaise, qui vous rappelle 
que vous n’êtes pas là pour… dormir…
Et puis… Choc. 
Découverte qu’Un garçon d’Italie est, aussi, une œuvre théâtrale. 
Pour ce faire, il faut du Talent. 
Et là ; il y en a. Multiplié par trois!
Simplement, entre écriture « absorbée », mise en voix et corps ; tous les trois et chacun.e d’entre 
eux, m’ont cueilli aux portes du réveil. Ils m’ont ému au matin et ils ont laissé trace. 
C’est souvent si compliqué que de « porter » vers d’autres regards ce qu’une singulière aventure 
d’aimer pourrait et voudrait essayer de dire… Ils le font là simplement et avec talent. 
Alors, comment écrire à propos d’un spectacle qui vous ré-entraîne vers vos plaisirs solitaires tout 
en vous frottant à du mouvement ? Comment écrire quelque chose sur ce qui vous bascule du papier 
vers  la  chair  et  vous  amène  à  «   troubler  »  les  visages  et  les  corps  que  vous  aviez  imaginés/
construits ?
J’avoue, … Je ne sais pas…
Lecteurs de ce «  vagabondage  », je vous l’accorde,  cette «  critique  » est  étrange.  En fait,  elle 
serait…, peut-être, « juste », une adresse tendre à ces autres regards qui m’ont touché et dont je ne 
peux là que « gribouiller » ces quelques mots…
Donc…, à vous d’aller voir, de vous laisser frôler et de passer d’encre à corps.
Pour ce qui me concerne, je reviendrai  » voir » Estelle, Mathieu et Yuming porter à la scène Anna, 
Luca et Léo avant que les feux du Off ne s’éteignent.

Bernard Gaurier

Un garçon d’Italie d’après le roman de Philippe Besson, jusqu’au 29 juillet (relâche les mercredis), 
à 10h35, au Théâtre Transversal
 
Adaptation  et  mise  en  scène  Mathieu  Touzé  |  Interprètes  Yuming  Hey,  Estelle  N’Tsendé  et 
Mathieu Touzé |



 �
Après un passage remarqué à Théâtre Ouvert dans le cadre du Festival Ecarts (ex-Rideau Rouge), 
Un Garçon d’Italie  mis  en  scène par  Mathieu Touzé est  à  Avignon au Théâtre  Transversal.  Si 
l’horaire est matinal (10h35, dans l’ambiance avignonnaise, ça pique un peu) voilà un spectacle qui 
vaut  le  détour.  Estelle  N’Tsendé,  Mathieu  Touzé  et  Yuming  Hey  incarnent  un  récit  tout  en 
délicatesse, dans lequel nous est narrée une histoire aussi simple qu’émouvante.

Aucun apparat, rien n’est superflu dans cette mise en scène du beau roman de Philippe Besson. 
Seules les voix des protagonistes nous parviennent, et elles sont belles. Luca, jeune italien de 29 
ans,  est  retrouvé  mort  noyé.  Personne  ne  sait  vraiment  quelles  sont  les  circonstances  de  cet 
événement tragique, mais le vide laissé par son absence va faire se rencontrer des histoires qui 
s’enchevêtrent sans le savoir. Alors qu’il est amoureux d’Anna, il rencontre également Léo, jeune 
prostitué de la gare de Florence, avec lequel ils vont vivre une idylle simple, à l’écart du monde. 
Ces sentiments qui s’entrechoquent  vont creuser le malheur de chacun pour que finalement la vérité 
apparaisse au grand jour avec tout ce qu’elle charrie de refoulements, de silence, de tristesse mais 
aussi de beauté.

Tout est simple dans Un Garçon d’Italie, tout nous parvient, non pas comme un témoignage, mais 
comme  à  l’occasion  d’une  véritable  rencontre,  tant  avec  un  texte  qu’avec  ces  individus  qui 
s’animent devant nous. Dans sa mise en scène Mathieu Touzé ne fait qu’user de la force pratique du 
théâtre qu’est la présence d’autrui pour faire entendre  au mieux une histoire que la comédienne et 
les deux comédiens portent avec une douceur qui subjugue. L’interprétation toute en nuances, entre 
force et fragilité, émeut et touche juste. On retrouve là ce qu’on aime au théâtre : vivre un moment 
où l’on nous parle au plus près, où l’on est ensemble. C’est dans ces moments-là que l’émotion 
vient au plus près du spectateur.

Bertrand Brie









Un Garçon d’Italie, d’après le roman de Philippe Besson, mise 
en scène de Mathieu Touzé
Posté dans 20 juillet, 2018 dans critique.

Festival d’Avignon
Un  Garçon  d’Italie,  d’après  le  roman  de 
Philippe Besson, mise en scène de Mathieu 
Touzé

 Le  metteur  en  scène  et  comédien  semble 
seul sur le plateau mais on a vu furtivement 
dans  l’ombre  et  de  dos,  une  femme  et  un 
homme.  Il  évoque  un  accident:  il  aurait 
perdu  la  vie  par  noyade.  Depuis,  il  parle 
étrangement, comme s’il était  encore vivant, 
et fait le récit de ses sensations quand il se 
retrouva dans une rivière aux herbes longues 
et quand , peu à peu, il sentit l’eau envahir 

ses poumons et lui gonfler le visage.

 Après un récit assez long de sa vie, Luca, l’époux d’Anna et l’amant de Léo, écartelé entre 
ses deux amours, revient en parler. Et depuis le monde souterrain des Enfers, il regarde 
au-dessus de lui, se débattre les vivants. Les proches de Luca s’adressent au public, en 
même temps qu’à l’inspecteur de police. Anna et Léo complètent le portrait du disparu. 
Mais c’est la mort, plus que la vie secrète du défunt, qui fait énigme : Luca abusait des 
somnifères, et est tombé depuis un pont dans le fleuve.

 « J’ai perdu l’équilibre ! » dit simplement Luca. Un accident… Mais cette métaphore dit 
bien la situation bancale où le vivant d’hier se débattait, mentant à Anna plus qu’à Léo 
auquel il avait montré des photos d’elle pour lui signifier que sa présence comptait. Avec 
des images vidéo et sur une musique techno, les personnages racontent cette histoire de 
leur seul point de vue et usent d’un « je» authentique.  Forts de leur détermination à vivre 
leur vie selon leur choix, une fois pour toutes.

 Anna a épousé un fils de famille, et Léo se prostitue près de la gare. Des visions de la vie 
presque banales, mais antithétiques… Ils ne se sont jamais croisés et ne connaissent donc 
l’autre qu’à travers le regard de Luca… Et il aura fallu une enquête policière pour que cette 
femme et cet homme se rencontrent.

 La tension dans ces trois monologues est intense mais chaque personnage entonne, à un 
moment  propice,  une  chanson populaire  qui  attendrit    le  public.  Tendu et  rivé  à  une 
partition douloureuse, Mathieu Touzé joue le mort-vivant… Et heurtés moralement par ses 
mensonges,  Anna (Estelle Ntsendé) et Léo (Yuming Hey) savent dire  toute la souffrance 
des jours  mais aussi  montrer leur résistance aux aléas de la vie.

 Véronique Hotte

http://theatredublog.unblog.fr/2018/07/20/un-garcon-ditalie-dapres-le-roman-de-philippe-besson-mise-en-scene-de-mathieu-touze/
http://theatredublog.unblog.fr/2018/07/20/un-garcon-ditalie-dapres-le-roman-de-philippe-besson-mise-en-scene-de-mathieu-touze/
http://theatredublog.unblog.fr/category/non-classe/


dimanche 22 juillet 2018

Un garçon d'Italie - Théâtre Transversal Avignon 

10h35 durée 1h15
réservations théâtre +33 (0)4 90 86 17 12 

Un garçon d’Italie
Philippe Besson

Avec Yuming Hey, Mathieu Touzé, Estelle N'Tsendé

Le  cadavre  d'un  homme est  retrouvé,  il  a    longtemps  séjourné  dans  l'eau  il  est  pratiquement 
méconnaissable.
Puis  on  parvient  à  l'identifier,  sa  compagne  Anna  a  la  terrible  épreuve  de  l'identification  à  la 
morgue. 
On fait une autopsie ? pourquoi ? mort violente, suicide ou meurtre ?
Luca parle de son autopsie, de sa vie avant, d'Anna qu'il a aimé, de Léo son amant.
A son  enterrement,  Anna  se  tient  digne  auprès  des  parents.  Léo  est  plus  en  retrait.  Ils  ne  se 
connaissent pas.
La police enquête, Anna est hors d'elle, puis de son côté des soupçons, on lui cache quelque chose, 
elle va fouiller dans la vie de l'homme qu'elle a aimé.
Léo se prostitue, c'est comme ça qu'il a connu et aimé Luca.
Trois  monologues,  une  histoire  de  secrets  de  famille,  un  thriller,  trois  vies  gâchées.  Anna  se 
demandera toujours si Luca l'a vraiment aimée, elle n'a plus confiance. 
La fin est inattendue.
Le texte est dur, souvent cru, mais porté par trois exceptionnels comédiens.

Anne Delaleu
22  juillet 2018



UN GARCON d’ITALIE – Philippe Besson – MES Mathieu Touzé – 
Festival d’Avignon OFF 2018
16 juillet 2018 / verobeno 

Que savons nous de ceux qu’on aime ?

Au départ, il y a seulement Luca, sur scène. Sur une toile blanche tendue en fond de scène, de l’eau claire, 
de l’eau limpide : Luca sombre, il  s’enfonce, il  disparait.  Et puis viendra Anna, suivie de Léo. Chacun 
racontera son histoire  : Anna la fiancée de Luca, et Léo, le jeune prostitué, l’amant secret. Luca, Anna, Léo, 
tous trois prendront la parole tour à tour pour dénouer le fil de leur histoire.

Luca est mort noyé, donc, on ne connait pas la cause : suicide, accident ?  Mathieu Touzé adapte le roman de 
Philippe Besson avec beaucoup de sobriété et de délicatesse, laissant la part belle au texte : les monologues 
se suivent, les récits s’enchainent et petit à petit se déroule l’histoire de Luca, d’Anna et de Léo. Quelques 
projections vidéo viennent souligner le récit. Geoffrey Dahm (qui remplace ponctuellement Yuming Hey 
parti à Lisbonne retrouver l’équipe d’Actrices avec Pascal Rambert) incarne avec une grande justesse Léo, le 
gosse des rues, le prostitué blasé qui ne fait l’amour qu’avec Léo : les autres le paient, les autres, ce n’est pas 
pareil.   Estelle  N’Tsendé  est  une  excellente  Anna,  qui  dans  son  deuil  va  devoir  découvrir  et  affronter 
l’infidélité de son amant. Mathieu Touzé est Luca, l’homme aux secrets, l’homme qui ne voulait pas choisir 
entre deux amours.

Dans la petite salle du théâtre Transversal, complète, on écoute et on absorbe les paroles des comédiens, on 
se laisse aller, portés par l’émotion savamment distillée, jamais brutale, toujours pudique. Si les quelques 
chansons paraissent ici superflues, on les oublie bien vite pour se laisser porter par cette histoire et ces fils 
qui se détissent jusqu’à la vérité : on ne connait jamais vraiment les gens que nous aimons.

Une histoire triste et belle, qui donne envie de découvrir le roman de Besson, et de suivre le Collectif Rêve 
Concret.

Un garçon d’Italie, d’après le roman de Philippe Besson, MES Mathieu Touzé
Collectif Rêve concret

Avec Estelle N’Tsendé, Yuming Hey en alternance avec Geoffrey Dahm, Mathieu Touzé
Festival d’Avignon OFF 2018, Théâtre Transversal, 10h35, relâche les 11, 18 et 25 juillet

https://theatrelle.com/2018/07/16/un-garcon-ditalie-philippe-besson-mes-mathieu-touze-festival-davignon-off-2018/
https://theatrelle.com/author/verobeno/


Au Théâtre Transversal,
focus Jeunes Compagnies
: le Collectif Rêve Concret
5 juillet 2018 /// Les interviews (https://ouvertauxpublics.fr/les-
interviews/)
Avec sa programmation, Laetitia Mazzoleni, directrice du Théâtre
Transversal, a ouvert les portes de son lieu a des jeunes
compagnies. Cela donne lieu à un focus Jeunes Compagnie.
Aujourd’hui, Mathieu Touzé du Collectif Rêve Concret pour le très
attendu Un Garçon d’Italie.

Mathieu Touzé, Collectif Rêve
Concret
Vous venez d’adapter au théâtre le roman de Philippe Besson, Un
garçon d’Italie. L’auteur dit s’être montré dubitatif lors de votre
demande car pour lui, « le texte […] me semblait ne pas obéir aux
lois du théâtre« . Est-ce que vous vous êtes lancé un défi en
souhaitant adapter ce roman à la scène ?
Il n’y a pas vraiment eu de défi, plutôt une nécessité de porter cette
écriture au plateau, une évidence aussi. L’écriture d’Un Garçon d’Italie
permet de créer quelque chose de radical sur un plateau de théâtre.
Un Garçon d’Italie est le premier livre de Philippe Besson que j’ai lu. Et
l’écriture y est très spécifique. L’histoire est écrite trois fois à la première
personne et les personnages s’adressent au lecteur. J’aime travailler
sur ce type de romans au théâtre, j’avais adapté le roman d’Olivia

AUTEUR DE L’ARTICLE

Laurent
Bourbousson
Étrange exercice que de se
présenter pour une personne qui
fait parler les artistes ! Mais c’est
un incontournable ! Je m’appelle
Laurent Bourbousson et je vis à
Avignon. Après des études en
sociologie (maîtrise Sociologie de
la danse contemporaine… Plus
d'informations sur l’auteur
(https://ouvertauxpublics.fr
/auteur/laurent-bourbousson/)
!

(https://www.ouverauxpublics.fr)
" (ouvauxpublics)#
(https://www.facebook.com
/bourboussonlaurent)$
(https://www.youtube.com
/channel/UCXH1zL3dNb-
QNTCnCwie0yw/feed)
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Est-ce qu’un
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Rosenthal Que font les rennes après Noël ?. En lisant Un Garçon
d’Italie, il m’est apparu évident que l’écriture pouvait être adressée.
Et puis, il fait partie de ces livres qui vous hantent, où les mots, les
phrases s’impriment dans votre esprit , vous accompagnent en
permanence. Cela est la preuve de deux choses : ils sont porteur de
poésie et d’un message nécessaire. Cette connexion entre des mots et
soi enclenche la création d’un objet artistique. La nécessité s’impose à
vous : j’avais besoin de monter Un Garçon d’Italie pour m’en défaire.
Enfin, il y a une histoire de rencontres. Il y a eu mon désir d’abord puis
une cohérence entre un lieu, des comédiens, un texte.
Faire du théâtre par défi ne m’intéresse pas, je fais du théâtre parce que
je sens qu’il y a une évidence et une cohérence de monter ce texte.
En fait, cette réflexion de Philippe Besson m’a beaucoup étonné
puisque pour moi ce roman contenait une pièce de théâtre,
contemporaine, radicale et pleine de promesses.

Qu’avez-vous ressenti à la lecture du roman pour décider de son
adaptation ? Est-ce que des images de mises en scène vous
venaient à l’esprit ?
L’écriture est le principal moteur. Elle entraine le lecteur vers un
évènement spectaculaire. Représenter cet évènement au plateau a été
le point de départ. Après elle est fabuleuse, poétique. Elle donne envie
de la dire et de la faire entendre. Immédiatement, j’ai vu un espace vide
avec des personnages très stylisés, Léo en petite frappe, Anna en
executive women, les vidéos, etc.
Philippe, un peu comme Tchekhov, n’est pas tendre avec ses
personnages, il ne les pardonne pas. Il les présente avec ce qu’ils ont
de mauvais en eux, c’est ce qui les rend magnifiques et passionnants. Il
décrit les sensations physiques et psychiques de manière juste et
limpide. Il y a énormément de choses dans le texte qui permettent
d’aller chercher loin dans l’être humain et en conséquence de donner et
de toucher le spectateur.
Il y a aussi une écriture corporelle, comment ces trois corps strictement
séparés, si seuls, sont pourtant placés côte à côte, en parallèle. Au
théâtre nous pouvons faire cela.
C’est quelque chose de physique, d’instinctif. Dans cette mise en
scène, je cherche à partager le chemin que j’ai fait à la lecture du
roman.

Vous avez présenté au Théâtre Ouvert votre pièce. Vous avez reçu
des retours des plus encourageant de la presse et blogs. Venez-
vous à Avignon l’esprit apaisé ? Comment appréhendez-vous votre
festival ? 
Je ne suis pas très apaisé en règle générale (rire). Mais oui, c’est vrai
que nous avons eu un accueil incroyable jusque là, trois prix, un pour
l’adaptation et deux pour les interprètes. Des retours de la presse et
des professionnels très encourageants dont la mention spéciale pour
Yuming Hey.
Alors, je suis très excité de présenter Un Garçon d’Italie à un nouveau
public mais pour autant rien est acquis, surtout dans un art vivant,
surtout à Avignon. Je ne suis pas sûr que l’on puisse aborder le festival
de manière apaisé. Mais le festival d’Avignon est aussi la fête du
théâtre, il y a du théâtre partout et tout le temps. Je suis aussi
spectateur de théâtre, de manière presque effrénée.
Avec Yuming, nous avions terriblement envie de cette aventure.

Vous partagez avec Yuming Hey la direction artistique de votre
collectif Rêve Concret. Les décisions de porter tel ou tel projet se
déroulent comment ?
Je ne suis pas sûr que quelqu’un prenne des décisions… Nous avons
une avidité de théâtre. Nous nous poussons l’un l’autre à créer encore
plus, avec une certaine exigence, parfois violente. Nous ne choisissons
pas tel ou tel projet, nous en mettons le plus possible en
développement même si tout ne devient pas un spectacle.
Nous sommes tout le temps au théâtre, nous en lisons beaucoup, le
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Partages

désir de monter des textes est omniprésent.
L’un lis un texte, ça le hante, il demande à l’autre ce qu’il en pense et
let’s go ! Le reste est de l’intendance.
Je crois que nous avons tous les deux l’impression que nous allons
mourir jeunes alors il faut vivre vite.

Vous allez proposer une lecture durant votre festival dans le cadre
du dispositif Ier acte. Pouvez-vous nous en parler ? 
En fait, nous allons proposer deux lectures : Lac de Pascal Rambert et
63 regards de Christophe Pellet.
Ce sont deux auteurs que je connais bien et que j’aime énormément.
Yuming et moi avions joué dans Le Garçon Girafe de Pellet à la
Cartoucherie (mis en scène par Etienne Pommeret), notre collaboration
avec Christophe a commencé à ce moment-là. Ensuite, Yuming a joué
dans un long métrage de Christophe, et nous désirions encore travailler
ensemble. Je souhaite travailler sur 63 regards depuis très longtemps.
Et récemment, ce projet est apparu évident pour tous les trois.
En ce qui concerne Lac, nous avons découvert Pascal Rambert avec
Clôture de l’Amour, et nous sommes tombés amoureux, de lui,
d’Audrey, de Stan. (Enfin, moi j’étais déjà très amoureux de Stan).
Après une autre histoire d’amour est née à Ier Acte. Pascal était allé voir
Ier Acte qui jouait Clôture de l’amour au théâtre National de la Colline (il
y avait alors Yuming Hey, Océane Caïraty, Lyna Khoudri, Laetitia Somé,
qui ont tous travaillé avec Pascal par la suite sur Actrice et Mount
Veritas). Yuming m’a fait lire Lac qui raconte l’histoire d’un groupe de
jeune qui veulent faire du théâtre de leur vie. J’ai tout de suite eu envie
de le monter.
Je travaillais ou connaissais déjà plusieurs personnes passées par 1er
Acte (Yuming bien sûr, Séphora Pondi, Océane Cairaty, Laetitia Somé,
Lyna Khoudri…) et j’en ai rencontrées avec qui la collaboration ne fait
que commencer. Ce sont tous des personnes qui avaient envie d’une
suite à leur aventure. Nous avons commencé les répétitions au Théâtre
de l’Odéon pour la lecture à venir et je peux vous dire que c’est déjà
très excitant !

Propos recueillis par Laurent Bourbousson

Un Garçon d’Italie de Philippe Besson | Adaptation de Mathieu Touzé
| Interprètes Yuming Hey, Mathieu Touzé, Estelle N’Tsendé
Du 6 au 29 juillet 2018 à 10h35, relâche les mercredis, au Théâtre
Transversal (ex Ateliers d’Amphoux), . Renseignements ici
(https://theatre-transversal-avignon.com/?page_id=441).
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Si j’ai bien lu, 1538 spectacles seront programmés cette année dans un Off d’Avignon, qui enfle, qui 
enfle chaque année… 1538. Quand on y pense, si on voit 5 spectacles par jour, uniquement dans le 
Off, entre les 6 et 29 juillet inclus, on ne verra que 7,80% des spectacles proposés. Encore une fois 
cette année, je ferai confiance, comme bon nombre de fidèles festivaliers, en la programmation de 
certains théâtres qui ont toujours fait preuve d’audace, d’innovation, de curiosité et d’une certaine 
qualité, je pense à La Manufacture (qui s’enrichit de deux nouvelles salles), au Théâtre des Halles 
(un des théâtres permanents d’Avignon, dirigé par Alain Timar), au 11 Gilgamesh Belleville (dont 
la bonne réputation s’est propagée comme une traînée de poudre), pour ne citer que ces trois-là. 
D’autres pépites seront probablement disséminées ailleurs, je pense à la Parenthèse, au théâtre 
Artéphile, aux Doms…
Pour ma part, je serai présent en Avignon pendant « seulement » 8 jours, à raison de 4 spectacles 
par jour, ce qui fait tout de même une belle moyenne, laissant aussi la place à la découverte, au 
bouche à oreille et au repos (si si)… et aussi à l’écriture, puisque j’ai la chance de bénéficier cette 
année d’une accréditation blog/presse, m’obligeant à écrire quasi instantanément sur les spectacles 
vus (chose que je fais déjà à Paris, avec plus ou moins de bonheur, mais là, ça sera 4 spectacles par 
jour, ça risque d’être un brin sportif).

Je vous présente donc ma petite sélection tout à fait subjective et désordonnée, à partir de mes 
recherches sur les différents sites des théâtres (puisque le site du Off n’a toujours pas mis en ligne 
son catalogue, à l’heure où est publié cet article) : 

12/ UN GARÇON D’ITALIE (Philippe Besson / Mathieu Touzé) au Théâtre Transversal  à 10h35

�

Parce que j’en entends parler depuis longtemps grâce aux réseaux sociaux et que je suis curieux… 
(et si Arnaud Laporte en dit aussi du bien…)

https://lamanufacture.org/
http://www.theatredeshalles.com/wp-content/uploads/2018/06/Programme-festival18_WEB.pdf
https://www.11avignon.com/
https://labellescenesaintdenis.com/
http://artephile.com/
http://t3.lesdoms.be/
http://theatre-transversal-avignon.com/?page_id=441
https://collectifreveconcret.com/
http://theatre-transversal-avignon.com/
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AVIGNON OFF: Un Garcon d'Italie by Mathieu Touzé
July 23, 2018 
Un Garcon d’Italie, inspired by the Phillippe Besson novel of the same title, follows three characters 
in the aftermath of a supposed suicide.    There is  the lover of 5 years,  Anna, there is  a figure of 
purposefully vague relation, Léo, and departed himself, Luca. Suicide is tricky territory.  It can do too 
much  and  fall  into  the  exploitatively  melodramatic.    It  cannot  do  enough  and  seem  carelessly 
(dangerously)  blasé.    With  Un  Garcon’s  focus  on  the  post  suicide  mystery,  director/playwright 
Mathieu Touzé has smartly sidestepped such issues.   While sometimes not properly calibrated to the 
intimate space, this ambitious play contains stretches of beautiful acting and ends in great poignancy. 

Yuming Hey finishes the show off with aplomb and Mathieu Touzé delivers the departed with a mix of 
arrogance and charm.   As the lover who is frightened and confused about the news of her lover’s 
apparent suicide, Estelle N’Tsendé is enthralling.  In impossibly high heels, she commits to actions of 
the most profound grief with overwhelming restraint.  She is there to solve the mystery of her lover’s 
and we feel as though we should do all we can to help.  Lighting designer Renaud Lagier sets the 
mood as a balance between the dreamlike, and film noir. 

Touzé has reduced a full novel to a sprinting hour and fifteen minute.  This is no small task, and it is 
well achieved.   His direction, when based on his adaptive structure, is superbly poetic.   There are 
perhaps moments of distraction. Léo’s belting number is forced and too much a Broadway eleventh 
hour number for such a small theatre and such a photorealistic character.   Also, moments of blocking 
could use a bit more development.   One anticipates a little too easily the walking patterns on stage.  
Though, these are easily remedied details that do little to diminish the resulting artistic form.

Un Garcon d’Italie is now in performance at Théâtre Transversal at 10:35 (am)

http://www.obstructed-view.com/blog/2018/7/23/avignon-off-un-garcon-ditalie-by-mathieu-touz
http://www.obstructed-view.com/blog/2018/7/23/avignon-off-un-garcon-ditalie-by-mathieu-touz
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 A commencer par l’adaptation de ce texte de Philippe Besson (je ne peux pas objectivement parler 
de Philippe Besson puisque j’adore tout ce que j’ai pu lire de lui), qui à l’origine est un roman 
transformé pour l’occasion en pièce de théâtre par Mathieu Touzé. Avec l’idée à la fois audacieuse 
et qui, après coup, paraît presque couler de source, d’alterner les monologues entre les trois 
principaux protagonistes de ce « drame banal » : Luca, mort noyé sans que l’on sache comment à 29 
ans, alors que rien ne semble indiquer de tendances suicidaires ; Anna, sa compagne qui pour une 
raison qu’elle ne s’explique pas elle-même sent qu’on lui cache quelque chose ; et Léo, un jeune 
prostitué qui était l’amant de Luca. Avec un découpage et un travail de coupes qui force 
l’admiration tant le résultat paraît fluide et naturel.

Tour à tour, ces trois personnages vont se livrer sur eux d’abord, sur leur rapport à la vie, et puis, 
pour Anna et Léo, sur ce lien qui les unissait à ce jeune homme si secret, dont ils sentaient bien 
même  de  son  vivant  qu’il  n’appartenait  à  personne  d’autre  qu’à  lui-même.  Maud  Wyler  est 
profondément touchante, avec un jeu qui prend véritablement aux tripes dans cette quête de vérité 
qu’elle sait devoir lui faire du mal mais à laquelle elle ne peut ni ne veut se soustraire.  Mathieu 
Touzé arrive avec brio à créer chez les spectateurs des sentiments ambivalents à l’égard de ce mort 
dont l’apparence était beaucoup plus lisse que sa véritable personnalité. Et Yuming Hey est d’une 
justesse incroyable dans son rôle de jeune homme à la fois blasé de tout et capable d’une sincérité 
très pure dans la relation qu’il  entretenait  avec Luca. En leur compagnie,  on passe un moment 
triplement intense, qui sera, j’en suis certaine, encore accentué par les derniers réglages de mise en 
scène et la présence de la lumière lors de leur passage à Avignon cet été au Théâtre Transversal.

• https://collectifreveconcret.com/

https://collectifreveconcret.com/


On aime et on recommande :

• Cent mètres papillon  de Maxime Taffanel  (16h20 à la  Manufacture)   :  Seul  en scène de 
Maxime Taffanel,  ex-nageur  reconverti  dans  le  théâtre,  Cent  mètres  papillon narre  avec 
humour les entraînements, les compétitions, bref la vie d’un jeune espoir de la natation. 
Avec sa carrure d’armoire à glace, Maxime Taffanel propose un récit très physique que l’on 
écoute avec grand plaisir.

• Thyeste  de  Thomas  Jolly  dans  la  Cour  d’Honneur  (en  tournée)   :   Porté  par  la  superbe 
traduction de Florence Dupont, Thomas Jolly s’empare de la Cour d’Honneur qui s’anime 
au fil de la passionnante et tragique histoire d’Atrée et Thyeste. Malgré quelques problèmes 
de rythme et des costumes parfois un peu criards, on se laisse prendre au jeu de la tragédie 
antique, dont Thomas Jolly dégage des questions intéressantes et un spectacle accessible.

• Un Garçon d’Italie  de Mathieu Touzé au Théâtre Transversal   :  adaptation du roman de 
Philippe Besson, Un Garçon d’Italie narre la mort d’un jeune Italien de 29 ans, Luca, et ce 
qu’elle met en lumière dans son couple et ses amours. La mise en scène portée par trois 
comédiens talentueux,  est  sans apparat  superflu,  et  fait  preuve d’une grande délicatesse. 
Touchant.






